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AVANT-PROPOS 

Pour la plupart des gens, Marguerite de Valois n'est que la 
reine Margot : jeune femme savante et intrépide, de mœurs fort 
libres, fatale à ses amants mais précieuse à la France, puisqu'elle 
aurait sauvé de la Saint-Barthélemy le futur promoteur de la poule 
au pot - son mari. Le personnage, sorti de l'officine fertile d'Alex­
andre Dumas en 1845, n'a guère quitté depuis la scène historico­
fantasmatique française, ni le registre licencieux dans lequel il était 
né ; il y a seulement descendu, un par un, tous les degrés de la 
dignité humaine 1 . Pour les historiens de la littérature, ceux du 
moins qui l'évoquent, Marguerite de Valois est une autre personne : 
une souveraine vieillissante et un peu farfelue, animatrice d'une 
cour que fréquentèrent la plupart des poètes du début du XVIIe 

siècle - et, très incidemment, l'auteur de ses Mémoires. Pour les 
historiens de la période enfin, elle est l'ancienne princesse indocile 
et légère sur laquelle il suffit de dire quelques mots : elle eut la 
sagesse d'accepter, au terme des guerres civiles, l'annulation de son 
mariage, pour laisser la voie libre à Marie de Médicis. 

Aucune de ces facettes, qu'elles soient savantes ou populaires, 
ne reflète la richesse ni l'intérêt du personnage. Aucune n'explique 
pourquoi elle mourut saluée par tout ce que la France comptait 
d'érudits, d'écrivains, d'artistes, d'hommes politiques et de grands 
prélats, aimée du peuple parisien et du petit Louis XIII, ni pour-

1. On suivra l'évolution de la réputation posthume de la reine dans la seconde
partie de l'étude que je lui ai consacrée (1993). Les récentes résurgences de son
mythe montrent que celui-ci continue de s'enrichir de motifs nouveaux : dans le
film de Patrice Chéreau (1994 ), la princesse est une prostituée qui cherche ses
clients dans les rues de Paris, et que ses frères n'hésitent pas à violer en public.
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delà de Marguerite, sur l'histoire de notre pays : celle des événe­
ments, des institutions, des mentalités, de la langue, de la philoso­
phie. 

Aucun de ces textes n'a jamais fait l'objet d'une édition 
critique, et aucun n'est aujourd'hui disponible au-delà de la célèbre 
autobiographie, qui, pour n'avoir guère déserté les catalogues 
depuis sa première édition, ne bénéficie toujours pas des éclairages 
nécessaires à sa lecture. Le Mémoire justificatif, régulièrement 
reproduit à la suite des Mémoires au XIXe siècle, ne l'a été qu'une 
fois au xxe . Le Discours docte et subtil n'a pas été redonné depuis 
1920. Les poésies, comme on l'a vu, sont demeurées jusque très 
récemment tout à fait inconnues. Quant au dernier choix de lettres 
publié, le seul du siècle, il ne comprend que 15 % de l'ensemble de 
la correspondance. On comprend que, dans ce contexte, et dans 
celui plus général de prolifération des discours romanesques évo­
qué plus haut, les Mémoires aient continué de passer pour la 
meilleure ou la principale source de connaissance de la vie de la 
reine - alors que le texte n'en couvre qu'une quinzaine d'années 
(dont plusieurs passées sous silence) et qu'il fut écrit avec vingt ans 
de recul ou davantage. C'est cet ensemble de lacunes qu'il convient 
aujourd'hui de combler, en commençant la publication des écrits 
de Marguerite de Valois non par ce texte célébrissime, mais par le 
document le plus complet, le plus riche, le plus mal connu de tous 
et le plus apte à éclairer tous les autres. 
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18 MARGUERITE DE VALOIS, CORRESPONDANCE 

Marguerite de Valois vers 1580. 

Bibliothèque nationale de France, Cabinet des estampes. 
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